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perte de nos proprietes et du peu de subsistances qui nous

restent pour vivre apres les dettes immenses que nous avons

contractees et l'entretien des troupes de toutes armes, qui

nous ont epuise tant en denrees qu'en numeraire.

» Veuillez done, citoyen ambassadeur, jeter un ceil de

commiseration et de bonte sur l'humble representation des deux

communes d'Avenches et Payerne, interceder pour elles au-

pres du Directoire et recevoir ici les assurances de leur pro-
fond respect. »

(A suivre^. Albert BURMEISTER.

LES CORDELIERS DE MORGES
1

(1497-1536)

Dans les premieres annees du XIIIe siecle (1209-1210I,
saint Francois d'Assise fondait en Italie l'Ordre des Freres

Mineurs, connus dans nos pays sous le nom populaire de

Cordeliers. L'Ordre nouveau ne tarda pas ä se repandre dans

la peninsule d'abord, puis au delä des monts, en Aliemagne
et en France. Vers le milieu du XIIIe siecle les couvents de

France etaient repartis en cinq provinces : France, Pro-

1 Les elements de ce travail ont ete empruntds en grande partie
ä l'ouvrage, assez rare aujourd'hui, du P. Jacques Foddrd, Narration
H/storique et Topographique de Convents de l'ordre de S. Francois et
Monasteres de S. Claire erigez en la Province ancitnnement appelee de
Bourgogne, äprtsent de S. ßonaventure (Lyon, chez Pierre Rigaud,
1619), et ä une Notice manuscrite sur le Couvent des Cordeliers fonde
ä Morges, dans le p[ays} de Vaud en 149-1 et transports msuite ä
Evian, dlapres les matlnaux rassembles par M. FabblJeanneret, par
David Martignier. Cemanuscrit se trouve actuellement ä la Biblio-
theque cantonale de Fribourg. II a etc utilisd par Frangois-A. Forel,
Notes sur Phistoire de la ville de Morges (Morges, F. Trabaud,
1®95)- — Plusieurs details nous ont cite obligeamment communiques
par M. Maxime Reymond ; nous lui en exprimons ici toute notre
reconnaissance.
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vence, Aquitaine, Bourgogne et Touraine. C'est ä la

province de Bourgogne que furent rattaches les couvents de

l'Ordre situes dans la Suisse romande : ceux de Geneve, dr

Lausanne fonde en 1257-1258 \ de Grandson fonde en

12892 et de Nyon. Ces couvents unis ä ceux de la Savoie

formaient des la fin du XIITe siecle l'une des six custodies

de la province de Bourgogne, la custodie de Lausanne. Tel

fut l'etat de l'Ordre franciscain dans la Suisse romande, et

specialement dans la partie du diocese de Lausanne qui
forme aujourd'hui le canton de Yaud, jusque vers la fin du

XYe siecle.

A cctte epoque existait dans l'ordre un double courant :

d'une part, les Observants qui voulaient garder ä la lettre et

dans toute leur rigueur les prescriptions de leur fondateur
relatives ä la pauvrete anssi bien en commun qu'en particu-
lier; d'autre part, les Conventuels desireux de profiter des

dispenses et mitigations accordees au cours des siecles par
les Souverains Pontifes.

En 1471, les Observants avaient fonde en Savoie le
convent de C luses et de lä ils rayonnaient dans toute la region.
Parmi les religieux de ce couvent il en etait un qui « fre-
quentoit souvent ce beau et aggreable pays de Vaux, separe
de celuv de Chablais par le lac de Geneve, le tout estant des

Estats du Due de Savoye, ou pour ses predications il edifioit
grandement le peuple, parmy lequel il acqueroit une belle
reputation, par sa bonne vie 3 > 11 s'appelait Amable ou
Annable d'Antioche.

1 M. Reymond. Questions d'histoire lausannoise: L'Eglise Saint-
Francois, dans la Feuille d'Avis de Lausanne, ier et 2 aoüt 1906.

2 P. Bernard Heurv, Fondation et suppression du couvent des
Cordeliers de Grandson, dans la Revue a'Hist. eccl. Suisse, t. I, p.
G33-I37-

Fodere. op. t it., p. 839.
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Annable appartenait ä la noblesse du pays. Son pere, Petrin

d'Antioche, natif du royaume de Chypre, occupait ä la

cour de Savoie la charge d'ecuyer du due Louis et de la

duchesse Anne; il etait, en outre, vicaire de la ville de Turin.
Perrin d'Antioche eut deux fils, Annable et Georges ä qui il
legua tous ses biens, entre autres le chateau de Duin. D'a-

pres le comte Amedee de Boras 1. Georges vivait encore en

1518; ses biens passerent ä son neveu, Noble Pierre
d'Antioche, fils d'Annable. D'ou on peut conclure qu'Annable
entra au couvent de Cluses apres la mort de sa femme. II
n'etait done point le fils unique de Georges d'Antioche,
comme le pretend Fodere.

Quoi qu'il en soit, Annable n'etait pas encore religieux en

148 l puisque, ä cette date, il vendait, avec son frere Georges,
le chateau de Duin, ä Helene de Luxembourg C'est peu

apres qu'il entra en relation avec le fondateur du couvent de

Cluses, F. Jean Bourgeois, celebre alors dans toute la con-
tree par ses predications et sa saintete. Au contact de cette
äme d'apötre, Annable se sentit « porte d'une si grande affection

et devotion a son ordre, qu'il se vint rendre ä luy pour
estre Religieux de ce Convent, ou il fut vestu des propres
mains du susdit F. Jean Bourgeois ». Suivant les traces de

son maitre dans la vie religieuse, Frere Annable se livra avec

succes au ministere de la predication, en particulier dans le

Pays de Vaud. Aussi l'eveque de Lausanne, Aymon de

Montfalcon, ne tarda-t-il pas ä l'avoir en haute estime et il
chercha ä l'attacher d'une maniere permanente ä son diocese,

en y fondant un couvent de l'Observance.

Aussitöt le prelat sollicita du pape Alexandre VI l'autori-
sation necessaire a l'erection du couvent desire. La reponse

1 Armorialet Nobiliaire de fanden Ducke de Savoie, t. I, p. 58-50.
2 J.-M. Lavanchy, Les Chäteaux de Duin, dans X Academie sale-

sienne, t. VII (1884), p. 106.
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d'Alexandre VI ne se fit pas attendre et, par une bulle du

4 aoüt 1494 \ le chanoine Francois de Colombier 2 et l'offi-
cial Pierre Flory3 etaient nommes commissaires apostoli-

ques pour proceder a la fondation projetee.

L'intention de l'eveque etait d'etablir la nouvelle commu-

naute hors des murailles de la ville de Lausanne, afin de jouir
plus commodement de la presence des religieux; mais les

habitants de Morges qui, ä differentes reprises, avaient ete

fort edifies par les predications de F. Annable demanderent

ä l'eveque la faveur de posseder les fils de saint Francois.

Aymon de Montfalcon ne voulant pas acceder ä leur desir,
ils eurent recours au due Philibert de Savoie qui, par lettres

patentes datees de Turin le 20 juillet 1497, appuya leur

requete. On fit egalement remarquer ä l'eveque que la ville
de Lausanne possedait dejä un couvent de Cordeliers et qu'il
serait plus utile au diocese de faire la fondation ä Morges,
vu les bonnes dispositions des habitants et la volonte du due

de Savoie.

Aymon de Montfalcon se rendit ä ces considerations et fit
acheter aussitöt un grand pre hors des murs de la ville, ä

l'occident, pres du pont de la Morges et sur les bords du lac,
dans le quartier qui s'appelle encore aujourd'hui l'Abbaye,
Francois de Colotnbier, commissaire apostolique, fit ensuite
proclamer par trois fois au pröne des paroisses de tout le

diocese « que toutes personnes tant Ecclesiastiques qu'autres, de

quelque condition ils seroient, qui presumeroient pretendre
quelques- interests en l'erection de ce Convent, eusscnt a

comparoir, et produire leurs causes dans trois sepmaines, ä la

1 lodere, op. eit. p. 840. — Wadding, Annaks Minorum, ad
annum 1494, n. 103.

2 En 1496-97 il devint vicaire general d'Aymon de Montfalcon
(M. Reymond, Les dignitaires de l'Eglise Notre-Dame de Lausantie
jusqu'en 1536, dans Mim. et Doc., 2m«serie, t. VIII [1912] p. 304).

3 Chanoine en 1490, il fut official de 1492 a 1506 (ibid. p. 333).



— 143 —

fin desquelles ne s'estans presente personne qui s'y opposast,

ledict du Colombier ä la requisition dudict Sieur Evesque,

le 30 aoust, la mesme annee, estant assis au throsne de

Judicature, en l'Eglise Cathedrale de Lausanne, declara ledict pre

estre remis aux PP. FF. Anable d'Antioche et Benoist

Beranger lä presens, et aux Religieux de leur Reguliere
Observance S. Franqois, avec absolue permission et plein

pouvoir, d'v faire construire Eglise, clocher, cloistre, dor-

tovr, refectoyr, et toutes autres officines necessaires ä un
Convent complet de leurdict Ordre » b

Quelques jours apres, le 10 septembre, en presence de

Franqois de Colombier, Louis Musard 2, Guillaume de Mont-
dragon, Gui Poncet, cure de Colombier, Aymon de Mont-
falcon mettait les religieux franciscains en possession du
terrain ou devait s'elever le futur couvent3. F. Annablc accepta
la donation au nom du superieur de la province, alors F. Jean
De Vaux 4.

La construction du monastere fut sans doute entreprise
aussitöt, mais c'est seulement le dimanche 24 mai 1500
qu'en presence de P. Comte de Montfalcon, de Pierre
Florv, official, de Jean Vallanchet, lieutenant du bailli de

Lausanne5 du Seigneur de \ arses, de Guillaume de Mont-

1 Fodere, op. cit., p. 841.
2 Louis Musard, Dr en droit, cure de Morens de 1468 a 1503,etait un des familiers de I'eveque (M. Revmond, Les dignitaires

P- 39V-
Archives cantonales vaudoises, Mmutaire P. Gruet, p. 32.

4 Memoires pour servir ä Lhistoire de la Province des Cordeliers,
ditie de Sainct-Bonaventure, Ms n° 1422 de la Bibliotheque de Lyon,
f° 2I9r.

h j
' Les Manuaux du Conseil de Lausanne mentionnent le 9

septembre 1481 un Jean Vallencheti, conseiller de Lausanne, sindic,
le 13 fdvrier 1483 (Mem. et Doc. t. XXXV, p. 212 et 215).
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dragon1 de Claude Dutout, de Jean d'AubonneC de Enable

de Rovoree, cure d'Ecublens, de P. Rosset et de plusieurs

autres, membres du clerge, l'eveque posa solennellement la

premiere pierre de l'eglise. A cette occasion il accorda cer-

taines indulgences et fit un don de 4000 florins aux syndics

de Morges qui, avec les cotisations volontaires des habitants,

se chargerent des travaux h

Le due Philibert de Savoie avait voulu aussi coutribuer ä

la construction de l'eglise et dans ce but il s'etait engage par
lettres patentes datees de Geneve le 7 aoüt 1498 ä donner

chaque annee la somme de 100 florins d'or jusqu'ä l'entier
achievement de l'edifice. Apres la mort du due, sa veuve
Marguerite d'Autriche, regente de Savoie, fit continuer le paie-
ment de cette somme et achever l'eglise. De son cote Georges

d'Antioche donna 100 florins d'Allemagner'.
Bientöt, grace ä ces largesses, les habitants de Morges

purent voir s'achever la construction du convent et de

l'eglise, dediee ä la Bienheureuse Yierge Marie11. Au temoi-

gnage de Fodere (p. 842), « le Convent fut rendu si parfait,
et l'Eglise si devote, que e'estoit l'une des plus agreables de-

meure, je ne diray pas de ceste Province, mais de toutes les

Gaules; car il estoit basti sur la rive de ce grand Lac, qui
venoit battre contre les murailles; les Religieux depuis leurs

1 II avait prcte sermentau chapitre commc chanoine le 13 mai
1500 (M. Reymond. op. cit. p. 388).

- Jean d'Aubonne, bourgeois de Morges, est qualifie de noble
lors de son mariage en 15 17 (Martignier. Vevey et ses environs dans
le Moyen Age, p. 60).

3 Pierre Rosset, cure de Gruyere de 1499 ä 1501, chanoine de
Lausanne en 1502 (M. Reymond. op. cit., p. 434).

i Min Gruet, p. 93.
5 Fodere, op. cit. p. 841.
(> Michel Benzerath. Statistique des saints Patrons des eglises du

diocese de Lausanne au Moyen-dge, dans la Revue d'Hist. eccl. suisse,
t. VI, p. 100.



— 145 —

fenestres voioyent au descouvert tout le pays de Chablais,

qu'est de l'autre coste du Lac, ils avoient le plaisir de voir
aller et venir les batteaux es-villes qui sont sizes sur le

rivage, tant de l'un que de l'autre coste du dit Lac, lesquelles

ont leurs jours de marche assignes chacun son tour de la sep-

raaine. Iis avoient dans l'enclos de leur Convent de beaux

jardins et vergers. »

*
*

Les Cordeliers etaient ä peine en possession de leur nou-
velle demeure que le Ministre General de l'Ordre separait
des Conventuels les trente-sept couvents de l'Observance

appartenant ä la Province de Bourgogne, au nombre des-

quels se trouvait Morges, et en formait la Province de Saint-
Bonaventure. Comme les couvents de Lausanne, Grandson,

Nyon et Geneve restaient aux Conventuels, celui de Morges
tut rattache ä la custodie observante de Savoie. Ces

transformations se firent en 1503, au chapitre provincial de Lons-
le-Saunier, auquel pris part le gardien et fondateur du

convent de Morges. II est probable que F. Annable fut continue

plusieurs fois dans ses fonctions, car en aoüt 1514 le testament

d'Etienne Albi mentionne « frere Jenabulo de Dnyn,
gardien des freres de l'Observance de Morges1 ». Sans

doute ce personnage n'est autre qu'Annable d'Antioche qui,
nous l'avons dit, avait possede, avant son entree en religion,
le chateau de Duin. C'est le seul gardien dont le nom soit
arrive jusqu'ä nous.

Faute de documents nous ne pouvons savoir ni le nombre
ni le nom des religieux qui ont habite le couvent de Morges.
A peine quelques-uns ont echappe ä l'oubli : F. Benoit Be-

ranger (1497), F. Bernard (1514), F. Claude (1515).

1 Archives de Payerne. Minutaire Landest.
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Les Freres de l'Observance — et c'est en cela surtout

qu'ils se distinguaient des Conventuels — ne pouvaient pos-

seder de revenus fixes; en vertu de leur regle, le travail ma-

nuel ou spirituel, et, lorsqu'il ne pouvait suffire, la quete,

etaient leur unique ressource.
Des religieux qui composaient la communaute, une partie,

les freres convers, s'occupaient soit des travaux materiels de

l'interieur, jardinage, cuisine, soin de l'eglise et de la sacris-

tie, soit de la quete; quant aux pretres, ils etaient employes

surtout ä la predication et pendant leur sejour au couvent a

la celebration des offices. Leur parole simple et apostolique
leur avait gagne l'estime et l'affection populaire; aussi

etaient-ils souvent demandes dans les paroisses du diocese et

meme au delä du lac.

En 1515, le frere Claude, des franciscains de Morges, pre-
clia le carerne ä Romainmötier1.

Les comptes de la bourgeoisie de Gruyeres nous appren-
nent que le pregiere du Careme etait parfois appele du
convent franciscain de Morges-.

L ne requete presentee au mois d'octobre 1633 a l'eveque
de Lausanne nous apprend que les Cordeliers, avant de s'eta-
bbr ä Evian, avaient eu un couvent ä Morges, d'oü ils allaient
queter ä Fribourg, Gruyeres, Romont, Morat et Bienne:».

Les archives cantonales de Fribourg (Liasse : Couvents
etrangers) conservent une supplique adressee par les
religieux de Morges au gouvernement fribourgeois.

4 Archives de Romainmötier, Registre dit Papyrus.
- P. Apolinaire Dellion, Dictionnaire historique et statistique des

paroisses cathohques du canton de Rribourg, vol. VII (1891), p. 64.
3 A. Duplan, Les Cordeliers ä Evian, d'apres les archives munici-

pales, dans Memoires et Documents pubhes par /'Academic Chablai-
sienne, t. XXIII (1909), p. 50.
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« A vous tres redouptes Seigneurs,

Messeigneurs de Fribourg.

» Supplient tres humblement vous poures orateurs les

freres et Religieulx de saint franscois d'observance Reguliere

de votre poure couvent de Morges qui playse ä votre

benigne grace et liberalite leur faire une ausmonsne de ble

pour leur ayder ä vivre et fayre le sainct service de Notre

Seigneur et nous obligerez a prier dieu pour la bonne pros-

perite et sante de votre tres haulte et magniffique seigneurie
et pour la manutension de notre saincte foy catholique.

;> Vous humbles orateurs les Religieulx de votre pouvre
covent de Morges. »

Le document, bien que non date, doit etre de l'annee i532-
En effet, le 7 novembre 1532, Messeigneurs de Fribourg
donnaient ordre au bailli d'Echallens de faire remettre trois
sacs de messel aux Cordeliers de Morges 1.

La ville d'Evian qui devait leur donner asile apres la Re-

forme se fit remarquer par sa generosite ä leur egard, comme
on peut le voir par les extraits suivants des Kegistres du

Conseil de la ville d'Evian.
<< 1506. La ville d'Evian accorde un petit hospice aux freres

Cordeliers de Morges pour s'y retirer lorsqu'ils vien-
dront quester pour leur maison.

» xe'' mars 1508. On bailie aux venerables hommes du

couvent de Saint-Francois ä Morges VI coulpes de ble,

mesure- de Vevey, pour ce que le Gardien s'est recommande
ä nostre charite et que le dit convent a grand faute.

» 6 octobre 1511. Le venerable prieur (gardien) du
convent de Alonsieur Saint-Frangois ä Morges es pais de Vaud

requerre humblement de faire la queste en icette ville

1 Cbanoine Fontaine, Comptes des tresoriers, t. XX, n. 260.
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d'Evian. On le lui permet et on lui donne trois septiers de

vin et un quarteron de febves.

» 19 fevrier 1514. Venerable homme frere Bernard de

Morges a requ du Conseil XX sols de monnoie cursable,

pour ce que son convent est en grande necessite.

»11 avril 1514. Pour ce que les freres du convent de

Monsieur Saint-Franqois sont moult besongnieux et necessi-

teux on leur fait porter par Jean Quisard quatre coulpes de

ble, trois septiers de vin et douze sols lausannois.

» 6 mars 1523. Bailie au convent de Saint-Franqois ä

Morges un escu de Vienne, en leur remontrant que la ville
a des charges et ne peut faire plus.

» 24 fevrier 1524. Solde pour reparation ä l'hospice des

freres de Morges, une livre de Geneve.

» 10 juillet 1525. Permis aux Cordeliers de Morges de

faire la queste par la ville, pour ce que leur convent est fort
necessiteux 1. »

Parmi les bienfaiteurs du couvent il faut signaler encore
les Dues de Savoie qui deja avaient si largement contribue ä

la fondation. Ainsi par lettres patentes du 29 novembre 1530
le Due Charles accorde la permission aux freres de Morges
de prendre dans ses domaines quarante chars de bois pour
leur chauffage d'un an2.

Le 28 juin 1505, noble Godeffroy de Monf fit son testament

ä Gruyeres et choisit sa sepulture dans l'eglise des freres

mineurs de Morges, auxquels il legue toute sa vaisselle
d'argent, excepte deux coupes et une aiguiere donnees ä sa
fem me3.

1 Notice ms. de Martignier.
2 Inventaire gineral des titres de la province de S. Bonaventure,

de l ordre des freres mineurs de la Reguliere Observance de Saint
Fran(ois. Ms. 1425 de la Bibliotheque de Lyon, f° 1211, titre

3 P. Apollinaire Dellion, Dictionnaire historique et statistique des
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Par testament du 16 aoüt 1514, le chapelain Etienne Albi,
recteur des ecoles de Neuchätel et ancien regent ä Payerne,

legue, entre autres liberalites, 26 florins au gardien des ire-

res de l'Observance de Morges, pour faire un calice ä l'usage

du couvent1.
*

* *

Malgre la popularite dont ils jouissaient, les Cordeliers

allaient etre bientöt soumis ä une rude epreuve qui leur coüta

la perte de leur couvent. Apres y avoir vecu paisiblement

pendant plus d'un quart de siecle ils allaient en etre chasses,

non par les habitants du pays, mais par les cnvahisseurs

etrangers. Une religieuse ciarisse de Geneve, Jeanne de Jus-
sie. nous a laisse le recit de l'arrivee ä Morges des troupes
bernoises et du depart des Cordeliers; nous nous contentons
de reproduire ces pages qui, ä n'en pas douter, ont ete ecri-
tes d'apres la relation que les Cordeliers eux-memes lui
firent des evenements

En l'annee 1530, le « jour de Monsieur S. Franqois [4 oc-

tobre], un mardy ä dix heures du matin, arriverent ä Morge
qui est une petite ville du pais de Vaux, les Fourriers des

Suisses, pour prendre logis pour 1'armee...

» Le Alercredy, Jeudy et Vendredv arriverent les deux
cantons de Berne et de Fribourg au diet Morges, et firent de

grands maux, car au partir de leur pais, entrerent sur le pais
de Monseigneur, et commencerent ä piller, desrober et four-
rager les pauvres gens, et ne laissoient bleds, vin, chair, ni

paroisses cathohques du canton de Fribourg, vol. V (1886) p. 290. —
Dans les Manuaux du Conseil de Lausanne, il est fait mention, le
21 avril 1491, de Maitre Godefroi de Mont, docteur en mcdecinc,
pensionne par la ville et residant dans la r.ite (Mem. et Doc.
t. XXXV, p. 223).

1 Archives de Payerne, min. Landest.
- Le Levain du Calvinisme, ed. Grivel (Geneve, 1865), p. 8-10.
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meubles par les maisons et chasteaux des Nobles; et puis

bruslerent par tout, qui ne fut pas petite perte.

» Ouand ceux de Berne furent arrivez au diet Morge une

partie se logea au Convent des Freres Mineurs et y firent

plusieurs grands et indicibles maux et tourmens. lis propha-

nerent la terre saincte; car ils tenoient les chevaux des char-

rettes dedans le Cloistre et dedans l'Eglise, jusques au nora-

bre de deux cens : et eux logerent au Convent au dortoir,

et les pauvres Religieux dormirent sur la terre froide.

» Celle nuict ces Bernois, comme mauvais heretiques

trouverent moyen d'ouvrir le Choeur de l'Eglise, et entrerent

dedans, et au milieu de la Nef firent un grand feu, puis,

comme desloyaux chiens enragez et hors du sens, vont prendre

le Ciboire auquel reposoit le tres digne Sacrement du

precieux corps de Jesus-Christ nostre Redempteur, et vont
tout mettre en ce grand feu : et ainsi conculquerent villaine-
ment le prix de nostre Redemption, comme firent les Satellites

de Ca'ipbe quand ils lui cracherent en sa precieuse face

et les Sergens diaboliques de Pilate qui le flagellerent et
crucifierent si ignominieusement. En outre, rompirent le

tableau du Grand Autel, moult riche, et bruslerent toutes les

images de bois, et rompirent la grande verriere derrier le

grand Autel qui estoit belle et riche. Et par toutes les Cha

pelles ou il y avoit des images en taille des glorieux Saincts
et Sainctes, rompirent et gasterent tout; qui estoit chose

pitoyable ä regarder : et par toutes les Eglises oft ils peurent
entrer firent le semblable.

» Non contents encore, ces Heretiques de ces enormitez,
rompirent la Sacrestie, et toutes les armoiries freschement
faictes, qui estoient moult bien composees pour l'ornement
de telle maison dediee ä Dieu : leverent toutes les serrures
et ferremens et prindrent tous les ornements qu'ils trouverent,

et emporterent tout avec l'horloge du Convent, toutes
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les couvertes, et linges des Freres, tellement qu'il n'y de-

meura chose aucurte sinon l'edifice tout vuide.

» Et tous les Prestres qu'ils trouvoient portant longue

robbe, la leur ostoient, les despoüilloient et battoient : ä

toutes les Images qu'ils trouvoient tant en plate peinture

qu'eslevees en bosse, et tableaux qu'ils ne pouvoient avoir

pour les brusler, il leur crevoient les yeux avec la pointe de

leurs piques et espees, et crachoient contre pour les effacer et

defigurer, et estoit chose estrange de voir; ils bruslerent tous

les livres de parchemin, tant de la chanterie qu'autres, four-

ragerent toutes les maisons des Prestres et emporterent tout,
encor bruslerent le pulpitre du lectrier du Convent, qui estoit

fort beau, et firent en celle ville de Morge, et tant d'autres

enormitez qu'on ne le pourroit dire ny escrire. »

Pendant que leur demeure eta it ainsi livree au pillage, les

Cordeliers se sauverent emportant ce qu'ils avaient de plus

precieux : les vases sacres, les ornements d'Eglise et les

archives du couvent. Iis demanderent asile ä la municipality
d'Evian, ainsi que le relatent les Registres du Conseil :

« 1530. Venerable homme de Dieu, le Gardien des Cordeliers

de Morges es pays de Vaud, supplie instamment le

Conseil d'accorder un asile ä ses religieux qui sont chasses

du convent par la rage forcenee des bernois heretiques, re-
montrant que le diet convent est vituperablement gaste et

endommage et qu'il n'y a oncque vivres, ni linges, ni meu-
bles, les soldats ayant tout desrobe et pille.

» On repond aux Cordeliers de Morges : que la ville les

recevra et que quoiqu'elle ait bien des charges dans un tems
difficile, eile se fera un devoir d'accueillir les serviteurs de

N. Seigneur. »

Iis purent, en effet, se retirer dans le petit hospice que la
ville leur avait concede depuis 1506.

Ce premier sejour des Cordeliers ä Evian fut de courte
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duree. A peine eurent-ils appris le depart des troupes confe-

derees qu'ils se deciderent ä rentrer dans leur couvent de-

vaste. lis etaient munis d'une lettre des syndics d Evian qui
1es recommandait ä la bienveillance et ä la protection des

bourgeois de Morges. Ceux-ci les recurent avec empresse-

ment et les aiderent ä remettre en etat ce qui avait echappe

au desastre.

Le 29 decembre 1530, le Conseil de Lausanne ordonnait
la restitution, aux religieux de Morges, d'une horloge qui
leur avait ete enlevee avec d'autres objets par les soldats

allemands marchant ä Geneve contre les nobles de « las
allies », apres la fete de Saint Michel Archange L

Mais ils ne devaient pas jouir longtemps de la tranquillite.
En 1536, la conquete du pays par les Bernois allait les forcer
a s'eloigner pour toujours. Maltres de la ville, le 28 janvier
1536, les Bernois devasterent de nouveau eglises et couvents
et commencerent ä abolir le culte catholique. Dans leur de-

tresse, les Cordeliers s'adresserent ä la ville d'Evian qui
« envoya le syndic Joudon leur porter un escu lausannois

pour leur voyage et supplier Messieurs de Morges de ne les

molester point, mais de leur aider ä passer le lac »Les
bourgeois de Morges leur permirent d'emporter leurs orne-
ments et livres d'Eglise et tout ce qui dans le couvent n'a-
vait pas ete detruit, leur fournirent meme dix bateaux et

une aumone süffisante j^our subvenir ä leurs premiers be-
soins.

Aj)res le depart des Religieux, les Bernois detruisirent de

fond en comble le couvent. Pierrefleur dit qu'en 1539 le
chateau de Morges fut repare avec les materiaux proveuant du
« convent de l'Eglise des freres de Saint-Franqois dudit

4 M(m. et Doc., t. XXXVI, p. 109.
2 Registres du Conseil d'Evian.
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Alorges, qui estoit moult bei » b Lorsque Fodere en visita

l'emplacement, dans les premieres annees du XVIIe siede,

« il n'y restait aucune marque, qu'une certaine masure pres

le verger, qu'il fut curieux voir voyageant en ces cartiers
Cette masure, figuree sur les anciens plans de la ville, peut
se reconnaitre dans deux pieces voütees qui se voient encore

de nos jours au rez-de-chaussee de la maison connue sous le

nom de l'Abbaye, propriete de feu F.-A. Forel2. C'est tout
ce qui reste du convent.

Quant ä l'eglise, si nous en croyons Ruchat elle fut
appropriee « pour y faire le service divin, suivant les regies
de la Reformation. On fit faire un chapiteau [abat-voixj ä la

chaire de l'eglise, et accommoder les bancs, pour que l'as-

semblee put y etre d'une maniere convenable... » Dans la

suite, l'eglise des Cordeliers, sans doute en fort mauvais etat,
fut abandonnee et disparut completement. Elle etait situee

probablement dans l'ancien cimetiere de la ville oil 1'on a

retrouve et enleve ses fondements au commencement du siede

dernier. Etiam periere ruince.

Cependant les Religieux avaient trouve un refuge provi-
soire aupres de leurs freres de Cluses en Faucigny. Plus

tard, en 1558, voyant que leur retour ä Morges devenait

impossible, le Provincial F. Jean Gachi ordonna de

transporter au nouveau convent d'Annecy les calices et orne-
ments d'Eglise, tandis que les titres et documents demeure-

rent ä Cluses oil ils furent detruits ou disperses lors de la

suppression du monastere ä la Revolution frangaise. Les

Religieux furent repartis dans les differentes maisons de la

Custodie de Savoie et qtielques-uns revinrent ä Evian oil ils

1 Memoires de Pierrefleur, p. 187-188.
- Forel. op. cit. p. 36.
3 Histoire de la Reformation de la Suisse (Geneve, 1740), t. VI,

P' 395-396.
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remplirent les fonctions de chapelains des Religieuses Claris-

ses de Vevey et Orbe qui y etaient egalement refugiees. Vers

1635 ils fonderent tin couvent independant qui subsista jus-

qu'ä la fin du XVIIIe siecle.
M.-P. ANGLADE.

UN MEMOIRE DU DRAGON CHENEVARD

Le 28 janvier 1798, l'Assemblee provisoire vote un acte de

remerciements par ecrit aux deux dragons Briod et Chene-

vard pour la conduite brave et genereuse qu'ils ont tenue

lors du malheureux attentat sur la personne d'Autier Cha-

cun recevra une medaille de Ja valeur de deux louis d'or et le

vice-president Ausset en redigera la legende.

Nous avons trouve aux Archives cantonales quelques
details concernant le dragon Chenevard, qui fut blesse dans

l'affaire de Thierrens.
Le 18 mars 1798, Chenevard, retabli, adresse la lettre sui-

vante au president de l'Assemblee provisoire :

« Citoyen president,
> J'ai l'honneur de vous envoyer cy inclus un memoire

consultatif au sujet du malheur qui m'est arrive par les

coups de fusil des gens de Thierrens. Je vous supplie d'avoir
la bonte d'implorer pour moi une decision de l'Assemblee
provisoire pour savoir ä qui je dois m'adresser pour etre
pave de mes dommages, frais et souffranees.

;> Mon cheval, qui a ete grievement blesse d'un coup de

bale, vallait au moins 22 louis d'or; je ne l'ai pas revü;
j'ignore meme ce qu'il est devenu; j'ai un besoin pressant de
m en repourvoir pour le labourage des terres de mon pere;
mes conseils d'ici croient que e'est ä la commune de Thierrens

collectivement ä me dedommager par les raisons con-
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